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Six Mois, en

LES TROIS MOUSTIQUAIRES
POUlIt TRE

(Nuifjetet / lai e.rl re d orer)

l"îIlt laudans l'i re de Muse'nche
1-tait emplis des client, dlu ct aithr

et. les lialitiildes id pre d'A rtagnanîi.
l'ontr Iettre lai main1 sur le livre eoin-

ltaiiiît les renseignments si précieux
pour tiluyiv Mrdantte, i1 résolut lde
joUer le le de colporteur, achetant,
vendant et.l anait. des livres le
pieries.

Il nile s (rendit quel le lndemainl li-
tlin à la rsidence d vieux enltivateur,
juste ati mimiîlent o d'Artagnîatn pre-
iait le tirain à idstinî:tii Il lntIréarII.

Le bonhomme se molintra d'une hu11-
iieit' r i sagrable pour1 laIgen) t le
.liladv. Il un'avait pars u livres à
vendre: les colporteurs et les agents
de journauîmx perdaîLeait leurs temps
chez lui.

Felton, tout dé oifit, reprit la route
de lit gare, solreani)t aux cxlifiittionis
qu'il donnerait a milady.

Il n'y avait pas à e i duter. A. Nis-
'iienlhe il avaitt tait buisson ereux.

Le bonhomme l d'Artagllnaln le soupi-
';onniiaIit liit tre d'i*tre nm agent danî-

Il était intile le retourner à Sa rési-
dece, attendu que le père d'Aragnan
luii promeflîttait une reîCptioni déesagréa-
le à sa prochaine visite.

l ni t d'aittpre parti à prendre
que le revenir bredouille à Montréal
Iar le train le tJoliette qui passait vers
dix heures.

Revennis maintenant à notre héros
qIule iiuIs avnis laissé sous le toit pater-
niel.

Il mlonitra sa 1trouvaille au honhloml
me. et lui dit qu'il était doiné la mis-
siomi de restituer à t'ordél le trésor
conivoité par milady.

Il n'avait pas un hIieure à perdre.
Il se rendrait à Mntréal ei toute dili-
genice, et conni)uienc erait ses opéîratluis
lantis la rie du P'oil.

(1IAPITRE XVI.
t' A ir'i'A'aNAN .s l: .A î:î'E Ii>i POl.

laa rue du Poil nest PasC onnue <ld'u
qjuri't des résidenits de Montréal C'est.
plutôt une ielle qu'une rue, malgré
qu'elle porte aujourd'hui le nom porm-
p)eux dravennle Tailleller.

lPoui y aIccéler il 1i.t passer par la
ru 1 Lamontagne,s'engagrc dans la
ruelle Rolland, immortalisée p'air lit
p'icote de 1885, et tourner à sa gauche.

La rue di l'oil est étroite et a un peu
moins qu'un arpent le long.

A part d'uni pté <le maisons on
brique à deuxétae les habitations
01n bois sont basses et mal éclairées.
Aux fenôtres des contrevents peints eu
vert, les portes à panneaux vitrés garnis
le mousseline ou le stores en papier, les
maiîsoiemittes sont loinu d'aoir ne ap-
lparniie ristocratique.

L<orsqule d'Artagniai est ar-rivé von-
dreli lntiier agr lai rîe du P'oil il failli

H. BERTHELOT, Redacteur
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L'Hon. M. Nantel en Terre Sainte
Atl'blé il'uî1,1nn1complet le Buidîutiii, notre ministre des travaux puLliets

traverse le désert i se renîldanuît à 'Jéruîsalemi. Il Voit diIas le phéniomèie
di mnirage1m un dle ses ol ltrues honun10111ut les colitts saiis lt consutlte(i'r. et
spetacle le rend r'reur.

se rompre le col cing ou six fois iien i-
venturantît au milieu d'amas de elaees
et de nîeiges. Lin employé du départe-
ment des ehiemins armé d'un pie était
îîî.î'nîpé à déblayer le milieu de la rue.

LF 1'n'

Larivee d'îini jersonage sur li rue
di Poil produisit uine vive seisation par-
mi les habitants. Les emminères et
les eii'aiits se tenaient aux portes et
aux fenttres pour voir notre héros dont
le passage était un profond ilystère.

On le prenait pour un îî niuveau col-
lecteur de taxes ou tua inspecteur le
r'obiiets de la corporation.

Arrivé devant la maisonnette por-
tant le No. , d'Artagnan frappa
iiscrèteient à la porte. Une vieille
femme vint lui ouvrir.

-Pis-jc voir le maître de la mai-
son ? demandt le moustiquaire.

-11 est sorti, monsieur. Il ne vien-
dra qu'à midi pour son diner.

-Mais je crois reconnaître mon-
sieur, dit aie voix fraieho et argentine
partant d'une eblambre voisine.

Cordélie enveloppée d'ii peignoir
ci clalis, qui trahissait lai beauté plas-
tiques île ses lormes, entrai dans t'ap-
partement et vint serrer la main de
not re héros.

-C'est voils, M. d'Artagnan, l'ami
d'Atroce, le Porthos et d'A ramis.
Qui vous ai dioinné 1 mon adresse ? Pre-
niez dlînau îsiège. Ce p'es p itite

petite afl'iire que de passer sur la rue
du Poil travers touts ces glaçons. J'ai
failli me donner ie eniitor'se aiau pied
ce matin.

-Mademoiselle Cordélie.j'étais loin
de m'attendre à vous rencontrer ici.

'ignorais absoluinient oi vous pecn-
sionniez. Je me proposais d'aller cette
après-midi chez votre tante Bonnacieux
pour avoir votre adresse. -1'ai une
atiaire le la plus hante importance à
vous communiquer, mais avant dei vous
en parler je désirerais avoir une on-
versation avec le maître de la itiaison.

-Monsieur Bistoquet, le mari de
Madane et un brave homme. .le pen-
sionne chez lui depuis quelques semait-
lies et je m'en trouve fort bien. Je
vous présente %.ladamel llistoquet.

BUREAU: 1786 RUE STE-CATHERINE
Enitre les ltueq!sunglninet et seE nbt

-En ce cita, mademoiselle, je vous
demanderai si vous vous rappelez les
premières années île votre enfance et
particulièremen de votre passage dans
Mascoucle.

-Maseouche, Maseouchie, reprit Cor-
délie. .l'ai uti souvenir vague île ci
village.. le devais utre bien jeue
lorsque j'y suis allé. C'était pliusieurs
inées avant ma première comiiuiiinioi.
A lai mort de mes parents une riche
damiet dle uiébee s'était chargée le mon
édtuaîtionîi et m1'aVait Mise aux petites
éciles. ;le lai perîde de Vue quelques
aniées plus tard. Elle disparut et
jamîîiaisje n'eus de ses n ouvelles. Le
seul soîn Veir d'l'etlle quie j'iai aujouard'hita
est sn p11lortrait su' 'zinidans is îîunm-

dtilloni l'or. Je le porte tonjoulrs sur
li~1il,

rtigii conia alors à lia jeune
iltliele se'ret de sa mission Il Maseoi-
che, et deiiiadi à MadaenuBistoqttuet
de thire des t'ouilles dans sa cave.

NMadame Bistoquet qui aimîait Co-
délie cîommxe sa propre tille l'ut extasiée
en apprenant lai boinie fortune (qui lui
arrivait. Elle alluma une lampe et
invita d'Artagnan à descendre dans la
caive où il devait trouver un pie et une
hèchAlie aiplallrtenlanLlt au père Bistoqiet.

D'Artagnan consiuilta île nouveau le
documentit précieux trouuvé dans le livre
de prières iuil avait passé à Jordélie.

-C'est ici, dit-il, Cin déSigiatitle bas
du soupirail, que se trouve enifoui le
trésorgl de Iademoiselie. Miniitellauit
à I'-uvîre.

En gniqelques second'les iotre héros
s'était débarrassé île sa blouse et de son
gilet. Il commena; à jouer du pie
dans la terre humide qui se iésagré-
g"eait fahcileient sous ses Coups répétés.

Lorsqu'il eut atteint une pro'odeur
de deux pieds. il continua l'excavation
avec beaucoij le précautions de cainte
dle briser lit boîte quîx'il cherchait.

Aptrîs un tiravail d'une vingtaine de
iiiinutes, d'Artagnian sortit du t rou uie
boîte cin ferblane rongée pari ht rouille.

LA 1nolTE

Les deux femnmes uce purenit retenir
unue exclauuation cde joiu et tie surprise.

a mn Ladboatn fut portée à l'étage sn a-
talerieureettdonposéenau a'neutable.

Lorsue la terre qi l'etoraitfut.
etlevJ d'Aurtagah emandaoCordé-
lie li permission d'en ili'eepsauterule

M MEi: uta si itt tk**I. cadenas.

Celle-ci s'essuy gles mains uim.ssou) Corddic luiirépondit a Qui, dépéehim

-J'ai un doJumentâcondedentieceà

tablierqet r àonna tti Chnleurcti xotrjoux.

-Vousagpouvezlpardeer'sancocrainte
deanAntrdae, it ordli. Elees

Tcuisie enleva tacilcment le endttas et
-Jeuafisucharmtpoteéle taire evotreloé-t

naissace, monsieur,s'ilrevu tdquelqéep ssulie
choseLoure je puissesqeirePoo it.ereq.;tora
sndald avec le Plets graadC plaisir.

lie a pemision de hre santer .le

-Jaiiundocument otitleut.iteàndeas.
,orl)s îles pbomuuiers ; il expose :,011 s>'.ilugneComCmuniqrder à Mlle Cordiie. . et termne en disant :

-Voit ponvez Parler sais crudte -Avctoa àç si 011 oreuait des pé-devact Maidaime, nit Cen anlit. Elle esnt.d.ui astclri Ilpe lle les i. fs e il expos. .mon'système
la (isc'%ýio1 ili-iitt.pa.s tant dte désastres.
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